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ler, de Zurich; Laurent, de Chavornay, et Ziegler, de Vintherthur.

Si nous 6tudions la carte des cheminsde fer suisses, nous remar-

quons qu’une grande artere s’6tendra du sud au nord de la Suisse,
entre Geneve et Bäle, et que celte arlöre passera par Lausanne,

Fribourg et Berne; qu’une autre ligne traversera la Suisse de l’ouest

a l’est, partant encore de Geneve et aboulissant au pied du Sim-

plon, apres avoir desservi Lausanne, Vevey, Villeneuve, Saint-Mau-

rice et Sion; qu’un cheminde fer, se soudant ä Jougne au chemin

francais de Paris ä Jöugne par Dijon et Döle, et pres de Lausanne

au chemin de Geneve au Simplon, deviendra la grande voie de com-

munication entre Paris et Milan; qu’un embranchement de cette

meme ligne, s’en detachant pres de Pontarlier et passant aux Ver-

rives, desservira Neufchätel et le centre de la Suisse ; que le lac de

Constance sera r&uni au lac de Geneve par la grande voie dejä con-

struite en grande partie de Romaushorn ä Berne, et par le chemin

de Berne a Lausanneet Geneve; qu’une autre voie ferr&e du premier

ordre, tracee de Romaushorn ä Coire, servira plus tard de lien entre

lest de la Suisse et l’Italie par le Luckmanier ; et qu’enfin les ca-
pitales d’un grand nombre de cantons, Berne, Bäle, Lausanne,
Genöve, Neufchätel, Fribourg, Zurich, Schaffhouse, Soleure, Saint-

Gall, Appenzell, Coire, Luganoet Liestall, sont ou seront desservies

prochainement par des voies ferröes.
La grande artere de Geneve ä Bäle, par Fribourg et Berne, de-

vant ötre d’un parcours diflicile par suite des fortes pentes que n&-

cessite la construction du trongon de Lausanne ä Fribourg, une

ligne plus directe sera certainementetablie par Lausanne, Yverdun,

la rive gauche du lac de Neufchätel, Neufchätel, Bienne et Soleure.

La concession en est demandee, mais elle n’est pas encore accordee.

Espagne. — Les renseignementsles plus r&cents que nous pos-
sedions sur les chemins de fer espagnols datent du 4° novembre
1856. La longueur des chemins de fer exploites alors &tait de
558 kilomeötres 1/2; celle des chemins concedes, y compris ceux
exploites, &tait de 2,866 kilomötres. Aujourd’hui, en 1857, la lon-
gueur des chemins concedes depasse 5,000 kilometres.
En 1830, lorsque l’Angleterre commengait ä peine l’&tablisse-

ment de ses grandes lignes de cheminsde fer, un projet fut redige
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pour l’ötablissement d’un camino de hierro de Cadix A: Puerto
Santa Maria. Nous avons eu ce projet entre les mains. Mais il resta
inexdeute. Ce n’est qu’en 1840 que fut concöde le chemin de Madrid
a Aranjuez, long de 28 kilomötres seulement, aujourd’hui exploite.
De 1847 ä 1851, deux autres lignes ont &t& entreprises, celle de
Langreo a Gijon et ä Oviedo, longue de 49 kilomötres, et celle
d’Alar del Rey ä Santander, longue de 50 kilomötres. De 1852 A
1855, quelques lignes importantes ont &t& concedees, telles, par
exemple, que celle de Barcelone ä Saragosse, longue de 520 kilo-
mötres, faisant partie aujourd’hui du chemin de Madrid ä Albacete.
En 1848, on commenga celle de Barcelone ä Mataro, longue de
28 kilomötres ; les lignes d’Almansa ä Jativa, longue de 71 kilo-
metres; d’Almansa ä Alicante, longue de 97 kilomötres,, et de
Jativa ä Valence, longue de 60 kilomötres, furent concödees en
1851 et 1852; mais l’impulsion qu'a recue l’industrie des chemins
de fer en Espagne ne date r&ellement que de 1855. Les grandes
lignes de Madrid ä Saragosse (360 kilomötres), Madrid ä Almansa
(556 kilometres), Madrid ä la frontiere francaise, par Valladolid et
Burgos (621 kilomötres), Söville ä Cordoue (150 kilomötres), Jerez

a Seville (100 kilomötres), et de Valence A Tarragone (280 kilo-
mötres), ont &t& toutes concedees en 1855 et 1856.

Les noms de nos grands financiers Rotschild et Pereire, qui ont
exerce une si grande influence sur l’6tablissement des chemins de
ler frangais, se retrouvent encore parmi ceux des fondateurs des
lignes prineipales de la pöninsule espagnole. M. Salamanca a öga-
lement joue un röle important dans la eröation des voies ferrees
espagnoles. Parmi les ingenieurs nous nommerons M. Pedro Mi-
randa, qui a &t& ingenieur en chef directeur du chemin d’Aranjuez,
MM. Angel, Retortillo, Meliton, et V’ingenieur anglais William
Green,

L’Espagne,si riche erı mineraux de toute espece, et ä laquelleil
ne manque que de bonnes voies de communication pour devenir
un des pays du monde les plus prosperes, retirera incontestable-
ment de l'&tablissement des chemins defer les plus grands avan-
tages. |

He de Cuba. — Cette colonie tait d&jä riche en cheminsdefer,


